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LES GRANDS EQUIPAGES 

L'ÊQIJIPAGE DE CHEVREUIL DU COMTE DE SONGEONS 

Relevant le livre de chasse de Chantilly nous y trouvons, en 
11ii, un Songeons lieutenant de louveterie des trois départe-
ments de l'Oise, de Mure et de la Seine-Infcirieure venant y 
attendre, avec cent chiens et vinttt chevaux, le retour de Mon-
seigneur le prince de Condé, et le prince rie sachant comment 
remonter ses ëjuipages, son ami veneur lui laisse, en retour-
nant dans ses terres de Songeons la moitié de ses chiens et s,ori 
deuxième piqueur Lebeau, plus tard au service du prince de 
\Vagrain. puis à celui de la Vénerie Impériale. 

C'est dire que le comte René de Songeons est un chasseur 
de race Ne pouvant, â son grand regret, ;aloper quelques loups 
comme celui que son (rami-père mena hallali par terre dans 
l'école du viiiac de Savi€gnies près lieativais, sans c1 1Llte pour 
lui apprendre à lire, le crante de Songeons fit -es débuts de 
vénerie en chassant le sanglier. Puis, les dillicultcs l'attirant. 
il mit ses chiens sur le chevreuil en 1891. dans cette région du 
Nord de la France où seuls MM. de Salverte avaient tenté l'e1:-
trcprise en foret d'llaallatte avant 1ts n. 

Les débuts t'urent diliibilçs, et tantôt Liécou plant avec M1o1n-
seu heur le prince J. Murat Charltbly, tantôt s Orlcntoat chu 
le conte billet-\Vill, les chevreuils avaient toujours des ailes 
pour disparaître totalement au bout de très peu de temps Je 
chasse, jusqu'au jour où Caillard, dit La R'isce, piqueur de 
M. le baron d'Ailly en déplacement dans l'Oise, vint montrer ti 

notre intrépide disciple de Saint-ilubert que, si les chevreuils 
saventdisparaitre, c'est surtout en les cherchant ailll.ur c i ';I 

l'endroit oit on les a perdu, qu'on les retrouve. Fort cie cet ax iZ iih4 , 

l'équipa; c prit désormais annuellement une vingtaine de çlie- 
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vrui 	 is dans les forêts de Coinpiègie 

PuN 	'. i prlons daims, Sons en passant q ii  Fui- 
page est le scul cassant en Fran4 'CS an imau pour i'exel- 
kne raison qne la forèi de 	 ei la .suIe qui en ren 
1Crn 2 à l&ai sauvage. L 	r 	gr inc fakai même 
rcrmaruer, ace sujet, les e 	ise habitudes de crs animaux 
Jusqu leur roisième tete 	daims ne quittn1 pas les daines, 
et 4:&: sG n L' a la us des chsse 	.rinicioû l'aecornpagcid succède 

jusqu'au 	meni mëme de la prise. 
Plus ïkgls les dairns 	laisent à la comjanie des cerfs+ 

vivant avec eux et chasses, fusant hm m'me chasse queux. 
Au printemps iq6 un daim dixcrs attaqué le long de la 

pLaine d G[aigres, la propriét du rcg rcLié vicorntc Henry de 
Chcaelks vilit se faire prendre. après deux beures de chas5c  
trs vite, à l'octroi rnrne dc Cornpgne ayant traversé toute 
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cette fêt. L'ne chse de dini 	 semblable eiii lieu 
CA:S ig avec l'équipagede 	nscineur1e duc de. Berri. 

La meute du conte de Sns est conipôée de 	te  
chiens a gloormatmds tricolores, élevés tous au chn ii et se 
faisant surio.tt remarquer par leur type bien français. Dun 

tcmprintà toute épreuve ils ont su prouver leur endurance 
cn dplacernerit dans l'Eure, chez M. 0] r%-. Leur maitre n'a pas 
criit, dans la nirn sein titi, de leur faire chasser et prendre 
trois daims, le lundi, le n reredi et le samedi, avec comme  

repis, une bonne prise de chevreuils le jeudi. 
« Les chiens qui prennent, comme les chuyaux qui gagnent, 

ne sont iamais fatigués, dît avec raison ce maitre d'équipage. 
Si]; SIM1L fatigués dc prendre ou dc gagner, et qu'ils s'en 
rebutent, c'est qu'ils, sont mauvais. 

Passons ni aint-enant à la cavalerie ÀppHquant sa devise 
Soizeons à toui » notre sportsman dans toute l'acception 
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du terme partage ses 
journées entre la Chasse 
et les courses, s'occupant 
de ses chevaux lui•méme 
dans sa belle proprit té 
pittoresquement située 
sur les ruines du chateau 
féodal de Compiègne, 
fondé par Charles-le-
Chauvc. 

Il n'en est pas à des 
succés d'hier, tant au 
haras,q u'encourses plates 
et en Steeples chases. Je 
ne citerai que pour mé-
moire son étalon Nar-
cisse ; sa célébre slyer 
Dancingblade , sans ou-
blier les Bonnie-Boy, les 
Sea- • 'ave, Ftoyat, Ar-
tus, Albe. Et aujourd'hui 
encore fiucherort,qu i rern.-
portent la méme année le 'tceplc•cliase national d':l uteu 1, le 
Prix de France, le Prix Aston Blount, te Prix 	onoln-  

niera' et le. prix de la 
Croix de Be.rny, compte 
1 lui seul pour deux cent 
mille francsdans les gains 
de l'curle en I 	Cette 
pas sien des courses vous 
dira assee que l e comte de 
Songeons n'admet que le 
pur-sangdans ses écuries. 
ar 

 

Montés ou attelés ils 
ne connaissent pas la fa-
tigue ces machines à 
nerfs. » L'est dire que 
maitre d'équipace et pi-
queurs rie s'eft-rayerst ni 
de la vitesse ni de la fa-
tin;ue, et que les braves 
chiens normands trou-
vent toujours une voix 
amie toua auprès d'eux 
pour les applaudir et les 
exciter. 

L'égttl}ae compte plusieurs associés ; le comte et la com-
tesse Maurice Pillet-tVïll, les associés de la première heure 
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LES 	_:NEVAt'1 DES CHASSE ALLANT AU RExDI Z-VOLS 
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au cevreu 'et ceux que le 	ne rebute jamais, le vLconitL3 
fi. de Foniarce 	la bnronrte G. de la Maite et le barn 
GnMon de la Motte qui en reôyait les pur-sang d l'i.ipage 
ne cease de pencr quiI a eFfleuré sa cinq-centme monte en 
Stecpk-chae. M. CFirl-eq de Salverte is du précurseur de 
cet équipage de chevreuil daii. 1'Oke le cornte dT)Netri 
M. (A. odfllot qui ne suit que 1c classes de Compiègne, 
de 	iilr-Cottcrets, dc Chantilly, de Ia rnbouilet, dc Ii- 
riebIeu car it n'y a que six jours de chasse dans, ]a senialne; 
I. baron Joseph le Pct!eLic de Gatiny M. et N111113 Rhert 

Fournier-Surlôeie; le Vicomte Estienne et le vicomte Jacques 
de Chémllès comme M.M. 	et Lon 01 Rœdrcr les 
aiiii.bles I ataires de la 1ori de Compigrae. L>équipage est 

par tl."l pi.1c-iT. Pica, cavalier émérite formé à l'école 
de Villandry chez le barôi 1 Lïmgierloz, et un valet de chien 
à chval. Mchrîd. Mais le matre déquipae est le piqueur 
piquant par excellence, et Cest en ne 	vart le suivre par 
inons -et par vaux que îe termine mien article à Mut de 
sou ffle. Ma plume est de denii-sati. 
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LE CHALLENGE DE LA VENE E 

Nous avons fait appel à la bonne VOOi11t de nus abonnès  
pour nous suggérer quelques idées neuves à réaliser l'an 
prochain dans le programme des fTtes lippiques dont :nous 
avons projeté l'o ra ci isat ion. 

Notre appel a été en tendu, et le différents ci:Lés des projeus 
fort ûriinaux nous Ont 	sou miS. 

Là plupart de ces projets, que nous étudions encore, ne 
seront portés à la connaissance de noslecteurs que plus tai-d '  
lorsque l'opportunité s'un fera sentir, mais dès auourdhtii, il 
en est un que nous croywisdevoir ébaucher en quelques rnitS, 

car ceux qui désic'ront Se prcter à sa ri lisation dcvrorii sv 
préparer q112 [que temps à l'avance. 

NQL1S avons maintes fois dpLoré ici que l'usage des. 
cross-country et des ratlyespapers soit si délaissé  à Paris, 
dans les environs et ailleurs. Ces fètes hippiques, qu'aucun 
comité sporEi i n'a cru devoir prévoir dans le programme ries 
rouissances de FÇtOO, iicndrom une large place dans le pro- 

ca mmc du Spwf iJcijnise1 (!hfre. 
parmi ces « excitations 	il en est uric trés oiiMale dont 

1'ideZ nous a été  donnée par un sportsman bien connu, le 
comtC A. de C..., et que nous croyons appelée à rencontrer le 
plus grand succès, parce qu'elle unira en une manilestation  

unique, le monde du cheval et celui de la vénerie, ce spori 
si français- 

I] s'agit d'un rallye-paper organisé dans un bois des nvi-
rons de Paris et auquel nos équipages de ctass•e les plus en vue 
scroril conviés à se faire représenter parun teari. 

Xc pourront prendre part à ce ra]lye que les personnes 
portant le bouton d'un équipage cûnnu La tenue do vénérie 
sera de rigueur. L'dpruve ne sera pas gzyÉlée par un CCnçur 
rent. mais par l'équipage dont les représentants se seront le 
micus classés dans iensenthle Un règlement sera publié 
ultérieurement- 

Cette soiennitè hippique sera organisée, si on peut le faire 
dune facon pratique. nu bénéfked'unc gran de ouxre de bien-
faisaricO. Le but gênereux de la fête, en mune temps que 

l'amour du sport. stitnu[era nous osons l'espérer. le zèle pass
hkment attiédi des ft'r;ems du cheval. 

& présent, nous rions occupons de la formation du 
comitd qui règlera lesdétails d'rtunisation de ceuc manifesta-
tion que nous bapiiso -is le 

ChALLENGE DE LA VtNIRtF 

Et plus que jamais nous faiLorisappel à la bonne volonté de 
ious. 	 LA DJJTOs 
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